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Fanfares et politique 
Un mariage d’avenir ?

Festival FFDCC
15 mai à Conthey

Les JDC 
Départ « en fanfare » 
pour la liste no 1



2
04–2011
{lien}

pas par un même instrument, mais 

ils jouent avec le souci de l’harmonie, 

dans le respect du groupe. C’est un 

beau signe de sagesse qui devrait da-

vantage inspirer l’action politique, ne 

trouvez-vous pas ?

Cette formule est-elle toujours 

d’actualité dans un monde où 

fleurissent diverses technologies 

de l’information ?

Lors d’un festival, les gens, peu importe 

leur âge ou leur provenance sociale, se 

côtoient, échangent des idées, s’appré-

cient. Internet permet-il cette cohabita-

tion, essence même d’une société qui 

doit veiller à l’harmonie et à l’éclosion 

des idées ? J’en doute. 

Ce mariage entre culture et 

politique n’est-il pas une affaire 

de générations ? 

Non, c’est même le contraire. Observez 

la composition d’une fanfare : vous y 

trouvez un mélange extraordinaire de 

M. Mettaz, pourquoi associe-t-on 

une campagne électorale à un 

festival de fanfares ? Et vice-versa. 

Que s’apportent-ils mutuellement ?

Une fanfare villageoise, politique et 

donc partisane, représente l’expression 

musicale d’un parti. Les élus se plai-

sent à défiler derrière le drapeau de 

leur fanfare : c’est un signe d’apparte-

nance et de soutien à une cause. D’un 

autre côté, face à l’agitation qui règne 

lors de grandes échéances politiques, 

la musique, l’expression des divers  

registres d’une fanfare, peuvent être 

sources de sérénité et d’apaisement. 

Tous les musiciens ne s’expriment 

musiciens de tous âges, du jeune dé-

butant de 10 ans au plus ancien qui to-

talise 40, 50, 60 années de musique et 

d’appartenance à SA fanfare. Le sport 

n’offre pas une pareille opportunité 

d’échanges, de cohabitation intelligen-

te et harmonieuse.

Cette formule est donc appelée à 

durer ?

Cette formule a un bel avenir devant 

elle tant que les hommes et les femmes 

qui composent la société acceptent de 

se parler, d’échanger. De la diversité 

des sensibilités et de leur expression 

éclot toujours la sagesse, le tout dans le 

respect mutuel. La musique offre cette 

possibilité à tous. { }

Danièle Bovier

Journaliste indépendante

info@agence-dialog.ch

« Une fanfare représente 
l’expression musicale 
d’un parti »
Jean-Pierre Mettaz. A la mi-mai, Conthey accueillera le festival de la Fédération des fanfares 
DC du Centre (FFDCC). Un rendez-vous très attendu, qui prend une dimension particulière 
en cette année électorale. Mais au fond pourquoi culture – musicale en l’occurrence – et 
politique sont-elles aussi intimement liées ? Ce mariage est-il appelé à durer ? Le président 
de la FFDCC, nous a livré ses réponses.

Dossier

« L a musique et l’expression 
des divers registres d’une fan-
fare peuvent être sources de 
sérénité et d’apaisement. »
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Echange de SMS entre Stéphane 
Rudaz, champion suisse 2010 des 
solistes et Maxime Siggen, animateur 
du L.E.D. sur Canal9:

de Stéphane: Salut Maxime, 
que penses-tu de la musique 
de cuivre, des brass et des 
fanfares? Une petite place 
dans le L.E.D prochainement? 

de Maxime: Hello Stéphane! 
Les cuivres ont souvent été à 
l’honneur dans le L.E.D. rien de 
plus normal: nous avons 
beaucoup de talents en Valais! 
En tant que musicien, je suis 
toujours épaté par le travail que 
toi et tes collègues fournissez 
pour faire plaisir à votre public. 
J’attends tes idées pour de 
prochaines émissions! A bientôt.

Le mariage entre culture et politique, l’ethnologue 

anniviard Bernard Crettaz le décrit comme « le ré-

sumé de toute une histoire, celle de la création des 

partis politiques au 19e et 20e siècle ». Pour un parti, 

il s’agit « de se doter d’une marque extérieurement 

visible et intérieurement intégrative ». Lorsque sont 

nées les fédérations de fanfares, on ne pouvait donc 

qu’y retrouver les grandes formations politiques car 

les festivals offrent un lieu d’exhibition extraordinai-

re. « Faire partie des invités, défiler et mieux encore, 

prendre la parole, c’est une façon d’exister ». Mais au 

21e siècle, ce mariage est-il toujours pérenne ? « Les 

fanfares mutent, elles recherchent une autre identité 

que celle de la fanfare villageoise. Et les partis, de 

manière générale, entrent en crise. On peut donc 

penser que leur union va s’amoindrir et disparaître. 

Cela dit, la formule est tellement ancrée dans la tra-

dition qu’elle a encore de belles années devant elle. 

Ce phénomène existe ailleurs mais en Valais, il revêt 

une dimension énorme ! » { } DB

« En Valais, l’union de la culture et du politique 
revêt une dimension énorme ! »

Jean-René Fournier, 
conseiller aux Etats

« Le matin du Festival, aux premiers rayons de 

soleil, défilant devant la « Rose des Alpes » à 

travers Savièse, je remercie le Seigneur de nous 

avoir donné un si beau pays et les anciens de 

nous avoir transmis les valeurs qui vont avec. »

Christophe Zufferey, 
président des JDC

« Je suis d’humeur badine et festive sans oublier 

une note de détermination en année électorale. »

Christophe Darbellay, 
conseiller national, 

ancien musicien de la Persévérante

« Il y a 30 ans, je jouais à la Persévérante, j’ado-

rais les auto-tamponneuses et les discours de 

Bernard Bornet. »

Michel Rothen, 

président du PDCVr

« Après une découverte tardive par mon en-

gagement politique, je m’y rends avec plaisir 

en pensant aux milliers de sourires qui seront 

échangés lors de belles rencontres. »

Dans quel esprit les orateurs du jour 
se rendront-ils au festival ?

Jacques Melly, 
conseiller d’Etat

« L’état d’esprit est celui de la fête, de la rencon-

tre et de l’amitié ! Une belle journée musicale 

« en famille », toute de détente, de complicité et 

de convivialité. » 
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Interview

« On ira ensemble 
au festival, une fois »
Pour la 4e fois et, heureux hasard pour ses 100 ans, la fanfare la Persévérante accueillera le 
15 mai à Conthey les 19 groupes de musique de la FFDCC dans le cadre de son 96e festival.  
Rencontre avec Béatrice Duc, présidente du comité d’organisation.

Comment se retrouve-t-on présidente du CO du festival ?

J’ai de nombreux liens affectifs avec la Persévérante. Mon 

mari, Jean-Paul, ainsi que mes deux enfants, Sarah et 

Mathias, jouent dans cette fanfare. J’y retrouve aussi nos té-

moins de mariage ainsi que d’autres amis et connaissances

A une époque où la création d’événements est de plus 

en plus l’affaire de professionnels, comment assurer la 

réussite de cette entreprise ?

Environ 160 bénévoles, y compris les commissaires, collabo-

rent à la réussite de cette manifestation. Un traiteur prépare-

ra quelques centaines de portions moules-frites samedi soir 

ainsi qu’environ 1100 repas dimanche à midi. Il faut prévoir 

les différents stands : boissons, raclette, glace, sirop pour les 

enfants… Il faut établir un timing précis pour les fanfares qui 

se produiront devant le jury et dans la halle polyvalente. Il 

faut… il faut surtout ne rien oublier !

Est-ce que le festival donnera l’occasion de belles dé-

couvertes culturelles ?

Une découverte culturelle sera sans doute le concert de gala 

du Brass Band des Charmilles samedi soir. Il s’agit d’un brass 

band belge de 1re catégorie dont le répertoire contient surtout 

des musiques de films et des mélodies très entraînantes. 

Politique et musique, un mariage évident ?

Si nous étions en France, il faudrait poser la question à Nicolas 

Sarkosy et Carla Bruni (sourire)… Les fanfares du Valais cen-

tral sont traditionnellement très liées aux partis politiques, 

c’est une des particularités de notre beau canton. Mais on 

doit constater que les jeunes n’intègrent pas forcément cette 

notion et c’est aux « anciens » de la société que revient la res-

ponsabilité de continuer à animer la flamme. Il est aussi plus 

difficile qu’à une certaine époque de trouver des partisans 

disponibles pour collaborer au succès de la fête.

En comparant les musiciens avec les politiciens (les 2 aussi 

au féminin bien entendu), je dirai qu’ils ont l’esprit ouvert, 

une certaine aisance d’adaptation à toute nouvelle situation 

(partition ou environnement politique) et qu’ils affichent un 

bel optimisme. { }

Propos recueillis par Fabienne Luyet

info@pdcvr.ch

Carte d’identité

Nom : Béatrice Duc

Age : 48 ans

Domicile : Vétroz

Etat civil : mariée, 2 enfants (16 et 18 ans)

Profession : coordinatrice de projet au service de la Culture

Engagement politique : présidente du Conseil général de Vétroz

Loisir : lecture « un livre se lit, s’apprécie et se donne »

www.perseverante.ch
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Editorial

15 mai - Dans la fraîcheur du matin, la place de l’église 

s’anime. Les autorités se pressent gentiment, se saluent avec 

plaisir, la journée sera belle. Les musiciens de Nendaz, de 

Fully…, instruments à bout de bras, forment de petits grou-

pes. Certains assisteront à l’office, d’autres iront partager leur 

premier café, la journée sera longue. La messe, animée par la 

fanfare organisatrice et par la chorale paroissiale, donne le 

coup d’envoi des festivités, la journée sera solennelle.

Le « grand » festival est un moment particulier dans la vie des 

musiciens et des politiciens démocrates chrétiens du Valais 

central. D’ailleurs, le public ne s’y trompe pas. Rassemblé 

en masse le long du cortège, il vient autant pour admirer les 

belles fanfares défilant d’un pas alerte, tambours, autorités 

locales et filles d’honneur en tête, que pour saluer et applau-

dir les plus hautes autorités du canton. 

Ce rassemblement quasi centenaire permet un subtil mélan-

ge des genres, favorise les contacts, les retrouvailles et les 

échanges d’idées entre toutes les couches de la population. 

Cette année, la perspective des élections fédérales donnera 

un ton particulier aux discussions. Sûr que les discours poli-

tiques seront écoutés, malgré le brouhaha ambiant.

23 octobre - L’engagement politique n’a jamais été facile, 

aujourd’hui encore moins que hier. La gestion publique se 

complique proportionnellement à la montée de l’individua-

lisme et à l’extension de notre champ d’action. Or, il se trou-

ve que des jeunes croient encore et toujours à l’engagement 

politique et se lancent dans la vie publique armés de leurs 

valeurs chrétiennes. Le PDCVr peut compter sur une puis-

sante relève et ceci nous donne confiance dans l’avenir. 

8 mai - Si des jeunes se jettent dans la course électorale et 

suivent le chemin tracé par leurs aînés, c’est qu’ils croient  à 

une action politique durable qui se base sur une économie 

de marché saine, sur des assurances sociales bien gérées, 

sur un environnement sécurisé, sur  la défense de la famille. 

Tous ces thèmes défendus par le PDC sont bien entendu la 

préoccupation de tous. Osons un clin d’œil et rappelons-

nous que si on n’est pas forcément la mère de quelqu’un on 

n’est jamais enfant de personne. Alors bonne fête à toutes 

les Mamans ! { }

Fabienne Luyet

secrétaire générale

fab.luyet@netplus.ch

{
3 journées 
particulières

Une soirée particulière à signaler
Mardi 26 avril, rencontre de printemps du Club économique Valais-Demain avec comme 
grand invité, M. Pascal Gentinetta, directeur d’économiesuisse – pour tout renseignement, 
M. Pascal Rey secrétaire du Club VSD (027 329 25 00)
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Nouvelles de campagne

Un départ « en fanfare »
pour les jdcvr

La salle de la Concordia a vibré sous les applaudissements 

des sympathisants venus en nombre au Châble soutenir les 

cinq candidats jeunes au Conseil national : Marie Gaillard, 

Sandrine Revaz, Raphaël Fournier, Anthony Lamon et Sté-

phane Veya.

« Lors de la dernière élection au National, nous avons ter-

miné première jeunesse du canton. Nous avons placé nos 

cinq candidats parmi les sept premiers jeunes, tous partis 

confondus, sur un total de cinquante-trois », a rappelé Chris-

tophe Zufferey, président des JDCVr. Un excellent résultat. 

Mais les jeunes veulent le meilleur pour leur parti et leur 

canton. « Notre objectif est de maintenir notre première po-

sition, mais mieux encore, de placer tous nos candidats en 

tête », a ajouté Christophe Zufferey.

Car s’il y a un aspect à retenir de cette formation, c’est son 

unité. Plus que des candidats, ce sont des amis. Plus qu’une 

image à donner afin de faire bonne figure, c’est un état d’es-

prit. Et ensemble, main dans la main, ils cabaleront à travers 

le Valais. Matthieu Pernet, chef de campagne, l’a rappelé 

au Châble. « Contrairement à d’autres, nous ne mettons pas 

des noms dans le but de gonfler les suffrages obtenus par la 

liste. Si nous proposons quelqu’un, c’est qu’il est valable et 

qu’il compte autant que ses colistiers. »

Politique active

Maurice Tornay et Jacques Melly sont venus soutenir un 

mouvement qui s’amplifie. Jacques Melly a d’ailleurs sou-

ligné l’importance d’un engagement de la jeunesse. « Nous 

comptons sur vous. C’est vous qui, demain, devrez vous 

atteler aux défis qui nous attendent. » Et pour ce faire, la 

jeunesse démocrate-chrétienne est prête à aller de l’avant. 

Cinq candidats de qualité, une équipe motivée, un accueil digne de ce nom et une salle 
comble. Tous les ingrédients étaient réunis samedi 26 mars pour faire du Congrès des JDCVr 
un véritable succès. 

Marie Gaillard

Orsières

Sandrine Revaz

Vernayaz

« Notre objectif est de maintenir notre premiè-
re position, mais mieux encore, de placer tous 
nos candidats en tête » Christophe Zufferey

« Nous voulons effectuer un véritable travail. Nous souhai-

tons nous démarquer des ’Neinsager’ qui mettent les pieds 

contre le mur et ne proposent aucune solution ou de ceux 

pour qui l’aspect médiatique prime sur le bien-être des va-

laisans », a précisé Christophe Zufferey. Preuve en est, les 

cinq postulats que les JDCVr ont déposés, par l’intermédiaire 

du député jeune Joachim Rausis, lors de la session de mars 

du Grand Conseil. Ils sont le fruit d’une intense réflexion sur 

l’avenir de nos aînés: une question de fond qui préoccupe 

les jeunes. 

Après les premiers discours officiels teintés d’humour, d’en-

gagement et de conviction, les candidats se sont lancés 

dans l’arène en participant au concert annuel de la fanfare 

l’Edelweiss d’Orsières et au combat de reines à Aproz. Le 

samedi 26 mars a donc marqué le coup d’envoi d’une course 

animée et passionnante que les JDCVr ne comptent pas subir 

passivement. Toute l’équipe est prête à relever les défis qui 

l’attendent, plus motivée et déterminée que jamais. { }

Yannick Ruppen

Responsable presse JDCVr

yannick_ruppen@bluewin.ch

« Nous comptons sur vous. C'est vous qui, de-
main, devrez-vous vous atteler aux défis qui 
nous attendent » Jacques Melly
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16e congrès du PDCVr, 
tout reste ouvert
Jusqu’au bout, le suspens est resté entier. 
Pourtant ce n’est pas faute d’avoir cherché, 
contacté, reseauté, ranimé les braises d’ex-
périence, soufflé sur les flammes montantes, 
élargi les horizons des districts ! A la fin du 
compte : 4 candidats de qualité sur une liste 
qui doit en compter 6.

Pourquoi si peu d’engouements pour une cause qui pourtant 

nous est chère ? Pourquoi si peu de prétendants pour pro-

mouvoir le PDCVr alors que nous sommes le premier parti 

dans notre canton et que le PDC suisse est suivi à plus de 

80% lors des votations fédérales ? 

Quelques constats :

1.	 Notre parti foisonne de personnalités responsables et influentes qui sont connues loin à la ronde. 

2.	 Curieusement la visibilité du PDC faiblit alors que certains élus sont largement connus.

3.	 Le candidat se met à disposition pour gagner, mais dans une élection au système proportionnel, 

	 ce n’est jamais le candidat qui gagne… ou qui perd, c’est le parti.

4.	 Moins il y a de candidats, moins le parti gagnera.

5.	 Sans militantisme, pas de réussites.

Sur ce dernier point, les quasis 500 membres qui ont été superbement accueillis à Monthey, prouvent que l’esprit militant 

existe encore. Est-ce qu’il sera suffisant pour faire corps avec la direction du parti afin que nous puissions porter haut et 

fort les couleurs du PDCVr dans la course à la Chambre du Peuple ? Est-ce que l’enthousiasme des jeunes sera contagieux ?  

Réponses bientôt. { }

Fabienne Luyet

secrétaire générale

fab.luyet@netplus.ch

PDCVr

Raphaël Fournier

Nendaz

Anthony Lamon

Granges

Stéphane Veya 

Troistorrents

© Daniel Clerc
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Le secrétariat est ouvert 

le mardi et jeudi 

(8h-12h / 13h30-17h) 

et mercredi matin 

(8h30-11h30)

Bonne fête mamans !
La Fête des Mères est une belle tradition permettant d’honorer durant une journée celles 

qui nous ont donné la vie. Les enfants y vont de leur bricolage ou de leur poésie ; les maris 

tâchent de ne pas l’oublier et offrent souvent quelques fleurs en guise de merci.

J’ai sans doute dépassé l’âge d’offrir un bricolage à ma mère et je n’ai pas (encore) d’enfants. 

Mais en tant qu’élu PDC, je suis persuadé que le rôle de la mère de famille est primordial 

dans l’éducation des enfants et la transmission des valeurs.

Pourtant je constate aussi qu’il n’est pas évident pour les femmes de concilier leur maternité 

avec une carrière professionnelle. Je profite de cette tribune pour réaffirmer un principe 

politique qui m’est cher : permettre à chaque famille de se déterminer elle-même sur son 

organisation interne. Dans l’idéal, chaque couple doit pouvoir s’arranger à sa manière afin 

d’assurer son avenir matériel et l’éducation de sa progéniture. Cette affirmation n’est encore 

qu’un vœu pieux pour de nombreuses familles et c’est malheureux.

Malgré tout, je souhaite une belle fête à toutes les mamans ! { }

Joachim Rausis

Député Orsières

joachim.rausis@admin.vs.ch

Carte blanche à…

Le PDC en 
rythme et 
en musique !


